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Introduction : 
Pour cette épreuve, j'ai choisi de travailler un texte de Marguerite Yourcenar intitulé " Comment Wang-fo fut sauvé".

 L'auteur, première femme entrée à l'Académie française en 1980, s'est inspiré pour écrire cette histoire de vieux contes chinois. Elle a d'abord écrit un recueil de nouvelles à destination d'un public adulte intitulé "Nouvelles orientales" duquel elle a extrait l'histoire de Wang-fo, qu'elle a ensuite adapté pour la jeunesse.

Georges Lemoine a réalisé des aquarelles qui illustrent ce texte recommandé par l'Éducation Nationale pour les élèves de cycle 3.

Je le proposerai à une classe de CM2 parce qu'il me parait répondre parfaitement à certains objectifs de l'enseignement de la littérature de jeunesse à l'école, à savoir, une réflexion sur la condition humaine et sur notre rapport au monde et à l’art.

L'histoire se déroule dans la Chine ancienne. Wang-fo est un vieux peintre célèbre qui parcourt le royaume des Han à la recherche de paysages à peindre, accompagné de son disciple Ling. Malgré ses talents artistiques, le peintre reste humble, ne vivant sa vie qu'à travers son art. Un jour, l'Empereur du royaume le fait arrêter car il a vécu toute son enfance enfermé dans son palais à contempler les peintures de Wang-fo et il n'a pas supporté la réalité du monde lorsqu'il est sorti. Le peintre est alors condamné à avoir les yeux brûlés et les mains coupées par l'Empereur qui lui ordonne, avant d'être exécuté, de terminer un tableau inachevé.

Wang-fo commence à peindre et l’eau de sa peinture envahit progressivement la salle, provoquant la noyade de l’empereur. Le peintre dessine une barque et s'échappe dans son tableau.

L’extrait que j’ai retenu se situe à la fin de l'œuvre : Wang-fo s'échappe dans son tableau avec son disciple, laissant l'Empereur désarmé et vaincu.

Page 38 "Déjà, on ne...." ----------> page 40 "cette mer de jade bleu que Wang-fo venait d'inventer".

Mon exposé se déroulera en deux parties : j'analyserai d'abord le texte en dégageant son intérêt littéraire pour développer ensuite des pistes pédagogiques qui en permettent l’étude en classe.
Partie 1 : Intérêts littéraires de l'œuvre et axes d'études pour la classe.

Deux axes littéraires sont incontournables pour comprendre et interpréter à la fois le passage et la nouvelle dans son ensemble.

D'abord, le texte a pour thème central une réflexion sur le pouvoir.

Ce thème est en effet symbolisé par les personnages de l'empereur et du peintre qui représentent le pouvoir politique et temporel d’une part, le pouvoir spirituel et éternel de l’autre.
L'empereur est supposé être le maître sur Terre, il est l'égal des Dieux et son pouvoir semble absolu, de par sa place au dessus des hommes, mais aussi de par sa lignée. Son pouvoir se lit par la position inaccessible qu'il occupe puisque pour l'atteindre, il faut traverser un enchevêtrement de salles et de couloirs, de gardes et de courtisans qui obéissent sans réfléchir. Les différents noms pour le désigner   [(" le Fils du Ciel", le «Dragon Céleste", le «Maître Céleste")] laissent aussi supposer qu'il est craint, et qu'il est détenteur d'un pouvoir immense.

Mais l'Empereur s'aperçoit en découvrant le monde que son pouvoir est limité, puisque le monde sur lequel il agit n'est pas le plus beau des mondes, et qu'il a toujours été seul et enfermé dans son palais, sorte de cité "interdite". Il ne peut rien créer et ne sait que soumettre.

Il décide alors de condamner à l'aveuglement le peintre (ce qui revient à le condamner à mort puisqu'il ne vit que pour peindre). Il exerce comme ça son pouvoir en voulant mettre fin à ce sur quoi il ne peut exercer aucune domination.

Le peintre lui est riche par ses talents mais mène une vie humble et son pouvoir parait dans un premier temps limité. Il ne comprend d'ailleurs pas pourquoi il est arrêté par les gardes. On comprend cependant au fil du texte que son pouvoir est en réalité supérieur à celui de l'Empereur. Wang (qui signifie roi en chinois) est le vrai détenteur d'un pouvoir sur le monde, car il arrive à en saisir la beauté et est en harmonie avec la Nature. Il a du pouvoir car il est libre de circuler, dans le monde réel, mais aussi dans l'imagination et la peinture. Là où le regard du peintre sur le monde fait son pouvoir, c'est le regard de l'empereur sur le monde qui limite son pouvoir.

Le texte montre ainsi la relativité du pouvoir, et comment deux regards différents sur un même monde permettent d'accéder à des choses extrêmement différentes voire opposées.

D'une façon plus générale, et c'est le sujet d'un second point, on peut dire que le texte nous aide à réfléchir sur le pouvoir de l'Art. L'Art permet de voir le monde différemment, il est puissant face à la tyrannie et permet à l’esprit de s’échapper face aux absurdités du monde. C'est un instrument de pouvoir car il est" création" et que la création est inaliénable. Cette création s'inscrit dans un temps rendu éternel, à la fois par l'universalité de ce qui est peint, mais aussi par la transmission d'un savoir comme dans le texte la transmission de Wang-fo à Ling. La relation entre le maître et son disciple renforce en effet le pouvoir du peintre. Si Wang-fo est condamné c'est aussi "parce qu'il a su se faire aimer" .Le disciple permet au peintre de renforcer son caractère éternel par l'éducation à une certaine vision du monde. C’est cette dimension atemporelle qui fait sa force et que l'empereur ne peut tolérer puisqu'il est aussi supposé être le seul maître du temps.

La fin du texte montre le triomphe de l'artiste qui s'échappe dans son art face à la tyrannie de l'empereur. L’art comme forme de résistance traduit parfaitement l'idée que l'univers esthétique est indispensable à la vie psychique.

D’où l’importance qu’il convient d’accorder aux illustrations.
Elles complètent le texte et apportent du sens. Elles permettent au jeune lecteur d'interpréter les mots par leur force symbolique, au moment où l'on commence à comprendre que Wang-fo va se sauver dans son tableau. L'idée de fuite et de liberté est représentée par une oie sauvage qui permet au lecteur de saisir toute cette dimension libératrice. Page 25, l'illustration donne déjà l'idée au lecteur que le peintre fait partie intégrante du tableau et qu'il peut se promener dans son imaginaire.

On note aussi une évolution au fil du livre sur l'utilisation de l'aquarelle. L'illustrateur utilise de plus en plus l'eau, et "noie" les personnages, comme pour suivre l'évolution des courtisans noyés dans le tableau, et le départ de Wang-fo. L'aquarelle fait complètement corps avec le texte, cette technique artistique étant le produit de couleurs et d'eau tout comme l'écriture est celui de l'encre et de l'eau.

Autrement dit, la littérature rejoint ici la peinture traditionnelle chinoise. Elles sont toutes les deux faites de paysages où se fondent les mondes naturels et spirituels, qui se déroulent au fil du texte comme un déroule un vieux rouleau de peinture chinoise. J’ai d’ailleurs pu assister à l’adaptation théâtrale de la nouvelle de Yourcenar durant le festival jeunesse « Saperlipopette voilà enfantillages » à Montpellier, durant laquelle le lien entre le texte et la peinture était particulièrement mis en avant, une comédienne et un plasticien se trouvant sur scène.
Mais comment aborder ce texte avec de jeunes élèves ?

Partie 2: Mes pistes pour l'étude de l'œuvre en classe.
Je propose un travail sur deux semaines environ.
Un premier temps correspondra à la rencontre avec l’œuvre. On y découvrira l’objet livre en lui même, en prenant les indices fournis par la couverture pour créer chez les élèves un horizon d’attente de lecture.

Les élèves procèderont alors à une première lecture silencieuse pour rentrer individuellement dans l’univers du texte. S’en suivra un échange oral sur leur compréhension : où se passe l'histoire ? Qui sont les personnages principaux? Quelles sont leurs caractéristiques?

Je continuerai la lecture, jusqu’à l’arrestation des personnages principaux, en prenant soin, par un travail de mise en voix, de mettre l’accent sur la dimension oppressante de cette arrestation. Cette lecture sera suivie d’un travail oral sur les causes possibles de l’arrestation du peintre et de son disciple.

A la suite de ma lecture expressive de l’argumentaire de l’Empereur, on présentera ce personnage et ses caractéristiques que l’on mettra en opposition avec celles du peintre.
Je ferai travailler les élèves dans un second temps sur un débat concernant la condamnation de Wang-fo. J’essaierai de les guider sur une réflexion sur le pouvoir à partir des questions suivantes : qu'est ce que le pouvoir et qu'est ce qui montre, dans le texte, le pouvoir de l'empereur? et plus généralement comment le pouvoir est il visible aujourd'hui? (les bâtiments imposants, les vêtements riches, la prise de décision). J’orienterai le débat avec des questions en retour au texte : pourquoi Wang-fo est-il condamné ? Que lui reproche l’empereur ? On définira ensemble les mots "art" et "censure"  et on réfléchira à leurs différents rôles.

Un premier travail d’écriture trouvera ici sa place : je ferai écrire les élèves dans leur cahier de littérature des hypothèses sur la façon dont le peintre va être sauvé. Il s’agit ici d’un écrit d’invention, le but n’étant pas qu’ils trouvent la solution mais au contraire qu’ils soient surpris par la fin.  Ce travail aura aussi une fonction d’évaluation me permettant de voir comment les élèves ont assimilé l’étude sure les personnages et sur le pouvoir.
On s’attachera enfin au dénouement.

D'abord par la lecture individuelle des élèves jusqu’à ce que l’eau utilisée par le peintre commence à envahir la salle. Puis par ma lecture du départ du peintre dans le tableau. En effet, il s’agit d’un passage particulièrement difficile qui nécessite une analyse précise et ouvre à des interprétations différentes. Dans une dernière étape, les élèves liront la fin individuellement, pour que chacun puisse interpréter la façon dont le peintre se sauve : Wang-fo est sauvé dans son imaginaire (il est donc physiquement mort mais vit par son oeuvre), ou bien Wang-fo part réellement dans l'œuvre ( il se dilue).

Le rôle de l’eau sera abordé suite à ces interprétations. Cet élément est essentiel dans le texte, parce qu’il fait la médiation entre deux mondes opposés, celui du réel et celui de l’imaginaire.

Je proposerai aux élèves une activité d’arts visuels pour mieux comprendre cette idée de « dilution » des éléments grâce au liquide.

À l’aide de crayons d’aquarelle, ils peindront un paysage dans lequel ils essaieront de cacher un personnage, en utilisant l’eau à bon escient, comme c’est le cas dans les illustrations du livre.

Je consacrerai enfin au moins deux séances pour un travail d’écriture complémentaire. Je proposerai aux élèves deux « lanceurs » d’écriture : les élèves écriront soit un écrit d’invention dans lequel Wang-fo n’est plus peintre mais musicien et doit se sauver, soit imaginer la description du paysage dans lequel arrivent Wang-fo et Ling. On aura en amont dégager des outils de vocabulaire sur lesquels les élèves pourront s’appuyer pour écrire.
CONCLUSION 

En conclusion, je dirai que l’étude de cette œuvre au cycle 3 est particulièrement riche mais est difficile et trouve donc sa place dans une période de transition avec le collège. Des prolongements sont également envisageables, par exemple la lecture de certains passages de la version adulte pour faire comprendre aux élèves comment on adapte un texte.
